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Le coton est la deuxième culture de rente après l’arachide. La zone de production cotonnière est située au Sud-est du
pays (Sénégal Oriental et Haute Casamance). Même si le Sénégal est un petit producteur de coton par rapport à ses
voisins comme le Mali, le Burkina ou le Bénin, et que le coton ne représente que 3% des recettes d’exportation comparé
à 43% pour le Mali ou 38% pour le Bénin, il n’en demeure pas moins que le coton est produit dans des régions les plus
enclavées du pays où les seules industries concernent l’égrenage. L’arrêt des activités cotonnières serait catastrophique
et engendrerait forcément des migrations vers la capitale.

L’US-GPC Kédougou est située à l’extrême Sud-ouest du Sénégal, à 702 kms de Dakar, près de la frontière avec le Mali
et la Guinée1.
Le département de Kédougou est connu pour être l ’un des plus pauvres du Sénégal. L’activité principale est l’agriculture
et la seule activité industrielle de la région est réalisée par la Sodefitex2 (Société cotonnière qui gère l’égrenage et
l’encadrement des producteurs).

En 2003, l’idée de produire du coton équitable selon les standards internationaux de FLO3 est envisagé.
En juin 2003, une première réunion a eu lieu avec la FNPC, tous les membres du bureau4 et une personne de Max
Havelaar France pour une présentation du projet. Deux autres réunions ont eu lieu en novembre 2003 et février 2004
pour préparer les inspections.
La première inspection a eu lieu en août 2004 et concernait 3 groupements de producteurs5 : Afia, Ndébou et Thiokétian
(organisations de 1er niveau), membres de l’US-GPC Kédougou6 (organisation de deuxième niveau).

1 Au plan administratif, le département de Kédougou est subdivisé en 4 arrondissements : Bandafassi, Fongolimbi, Salémata et Saraya. Les 4
arrondissements comptent 10 communautés rurales et 249 villages.
2 Créée en 1974, cette entreprise publique coordonnait la filière cotonnière. La Sodefitex a été privatisée en 2003. Son rôle est aujourd’hui de
promouvoir la production du coton, fournir des conseils agricoles et des revenus aux producteurs, de collecter, transformer et commercialiser les
fibres de coton du pays. Dagris, un groupe industriel français, a acheté 51 % du capital d’US GPC en 2004. Le reste, 30 % est possédé par les
producteurs de coton, 10% par le gouvernement et 8 % par des fileurs.
3 Fairtrade Labelling Organisation, www.fairtrade.net
4 Les membres du bureau sont normalement les présidents des différentes unions.
5 Membres de la communauté rurale de Bandafassi dans l’arrondissement de Bandafassi.

Au Sénégal, l’agriculture occupe une majorité de la population : 75%
des Sénégalais sont agriculteurs ou éleveurs. Ainsi, sur 10 millions
d’habitants, plus de 7 sont paysans et plus de 5 habitent en zones
rurales. Sur les 20000 km2 du pays, plus de 40% sont directement
et en permanence consacrés à l’activité agricole et 30% à l’activité
pastorale.

Les principales cultures sont le riz (150000 tonnes), le mil (600000
tonnes, le maïs, le fonio (100 000 tonnes), le coton (50000 tonnes et
en progression constante) et l’arachide1.
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En septembre 2005, l’Union de Secteur de Kédougou (organisation de 2e niveau) a été certifiée pour 13 groupements de
producteurs7 (environ 1200 cotonculteurs).
Aujourd’hui, une nouvelle union a fait une demande (US Saraya) ainsi que de nouveaux groupements membres de l’US
Kédougou.
L’US-GPC est membre de la FNPC (Fédération Nationale des Producteurs de Coton)8.

Comme le reste du Sénégal rural, Kédougou est une région pauvre dont les villages manquent d’infrastructures basiques
comme des écoles ou des centres de soin. Le niveau de scolarisation dans la zone est généralement bas et la majorité
des producteurs de coton sont illettrés.
Aller à l’école n’est pas toujours une priorité, les enfants manquent l’école pour aider leurs parents dans l’exploitation ou
pour ramener de l’argent dans le foyer d’une autre manière.
Comme cela est requis dans les critères du commerce équitable, les membres d’US GPC s’assurent que leurs enfants
vont à l’école et ne leur permettent de participer aux travaux de l’exploitation que durant leur temps libre.

Objectifs de la certification :
 Meilleur revenu
 Meilleures infrastructures
 Meilleure autonomie
 Meilleure qualité du coton grâce à la mise en place d’une charte qualité, ce qui permet d’accéder à des marchés

très rémunérateurs.

Village de Thiokétian Président du groupement de Thioketian Amadou Gollo DIALLO

Données sur l’Union de secteur de Kédougou :
Aujourd’hui, 13 groupements sont certifiés et si la dernière inspection est positive, il y aura 2 Unions de Secteur, 122
groupements et plus de 3000 producteurs dans l’Union.

Organisation de l’Union :
Les instances dirigeantes de l’Union sont l’assemblée générale et le bureau. Le bureau de la coopérative est constitué
de 8 membres : un président, un vice président, un secrétaire, un secrétaire adjoint, un trésorier, un trésorier adjoint et
un gros producteur. L’assemblée générale est composée de 24 personnes : 2 représentants par sous-groupe9 (8x2) et

6 L’Union de Secteur de Kédougou a été identifié par les membres de la FNPC pour être la première union certifiée.
7 Afia1, Baraboye, Baytillaye, Damboucoye, Hamady Héri, Ibel, Kékéressy, Ndebou, Oundouféré, Ségou, Thianghé, Thiokethian, et Tikankaly
8 La FNPC est crée en 1998, suite à des élections démocratiques. Son activité est exclusivement orientée vers le développement de la
production cotonnière au Sénégal. Elle mobilise 70000 producteurs de coton répartis entre 1800 Groupements de producteurs. (Répartis en 16
Unions de producteurs de coton dont les présidents composent le Conseil d'Administration de la FNPC)
9 18 groupements de 1er niveau forme un sous-groupe.
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le bureau. Une réunion entre représentants des unions (délégués) est organisée 4 fois par an (80% de participation en
règle générale). Un comité de pilotage commerce équitable a été mis en place pour un suivi plus spécifique.

Organisation de la production :

La production cotonnière est assurée par des systèmes de production traditionnels de type villageois sédentaire qui
associent cultures vivrières et cultures commerciales. Il s’agit de petites exploitations familiales dont les droits de
propriété sont réglés par la tradition africaine (pas de titre foncier).
La culture est pluviale et la surface cultivée est en moyenne de 1 hectare, en rotation avec le mil et l’arachide, et peu
d’exploitation dépassent les 2 ha. La rotation des récoltes est utilisée pour améliorer la fertilité des sols et éviter le
développement de résistances aux pesticides. Les cultures vivrières telles que le maïs, le millet, le sorgho sont aussi
cultivées pour la consommation familiale et le faible surplus est vendu sur le marché local.

Si certains producteurs disposent de matériel tracté (cheval et âne) pour certaines opérations culturales comme le labour
ou le transport, la majorité des exploitations est sous-équipée, et la culture est essentiellement extensive, à fort capital
en main d’œuvre.

Le coton est semé de mai à juillet, au moment des premières pluies, et la récolte a lieu de novembre à décembre. Les
rendements sont en moyenne d’1,2 tonnes/ha.
Elle est réalisée manuellement. Le coton graine est récolté dans des sacs de coton, calebasses ou encore des paniers
en osier puis entreposés dans des sacs, directement dans des cases ou dans des silos.

Le coton est trié au niveau du village.
Au moment de la collecte, le coton graine est pesé au village avec la présence du producteur et d’une personne de la
Sodefitex. Il est ensuite transporté en camion jusqu’à la Sodefitex.
Une 2e pesée a lieu à la Sodefitex avec la présence d’un producteur. La totalité de la récolte est achetée par la
Sodefitex. Jusqu’à une plus grande libéralisation du secteur, la Sodefitex est la seule organisation au Sénégal avec une
licence d’exportation du coton.

Pesée au marché de Thiokétian
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Organisation de la commercialisation
La récolte du coton permet de recueillir le coton-graine, qui se présente sous forme de capsule ouverte, surmontée de
quatre petites boules de fibres. A la graine adhèrent des duvets de longueurs variables en fonction de la variété : les
linters. Mais c’est la fibre qui représente 85% de la valeur marchande du coton-graine. Celui-ci subit deux opérations
post récolte :

- l’égrenage, c’est-à-dire la séparation de la graine et de la fibre,
- le délintage, soit la séparation de la fibre et des linters.

Le rendement égrenage en d’environ 40% pour le coton produit au Sénégal.

Arrivée coton graine à la Sodefitex Aspiration coton graine Egrenage
et pesée

Une fois égrené, le coton est mis en balle dans des magasins de stockage. C’est là que l’on procède aux différents
classements et appréciations des qualités de coton.
Une fois ce classement réalisé, le coton est stocké. Le coton subira ensuite 3 autres transformations : la filature
(transformation de la fibre en fil), le tissage (transformation du fil en tissus), et la confection.

Les graines de coton sont récupérées pour en faire de l’huile de coton, la savonnerie, la fabrication d’aliments de bétail.

Balles de coton Certifié Salle de classement du coton

Après classement, le producteur reçoit un bon de livraison indiquant le poids définitif du coton livré et le montant
correspondant.
Le prix national pour le coton conventionnel est décidé annuellement à la suite de négociations tripartites entre
Sodefitex, la fédération nationale des producteurs de coton et le gouvernement. Le prix a été fixé à 195 FCFA / kg en
2005 et 2006.
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Les producteurs de coton certifié par FLO Cert. reçoivent le prix minimum garanti qui est de 238 FCFA/kg. Les
coopératives reçoivent une prime supplémentaire de 34 FCFA/kg pour investir dans des projets approuvés par un comité
élu qui bénéficient aux membres et à la communauté (soit un différentiel de 39% par rapport au prix local)
Après la vente du coton sur le marché équitable, les producteurs de coton reçoivent le différentiel de prix et l’Union et le
groupement reçoivent la prime de développement (respectivement 1/3 et 2/3).

La production totale de coton pour les 13 groupements est de 2242 tonnes de coton graine de 1er choix (87% de leur
production).

Des temps difficiles pour les producteurs de coton.
Contexte mondial
Quatre pays représentent les deux tiers de la production mondiale : la Chine, les Etats-Unis d’Amérique, l’Inde et le
Pakistan. Les Etats-Unis sont le premier exportateur avec 40% des exportations mondiales en 2002, ce qui influence
fortement les prix mondiaux. Ceux-ci sont tirés vers le bas à cause d’une surproduction encouragée, entre autres, par les
subventions aux agriculteurs des pays développés. Des baisses de prix imprévisibles peuvent être fatales aux
producteurs les plus fragiles. Des plaintes ont été déposées à l’OMC pour les producteurs Ouest africains afin de
changer la donne.

Le coton en Afrique
L’Afrique francophone représente 5% de la production mondiale et environ 15% du commerce international. 15 à 20
millions de personnes dépendent du coton pour subsister. Les recettes à l’exportation sont essentielles pour les
économies des pays de l’Afrique de l’Ouest et du centre. De plus en plus, les prix payés aux paysans ne couvrent pas
les coûts d’une production durable et les sociétés cotonnières achètent à perte. Les prix ont chuté de 30% au Mali pour
la récolte de cette année.

Comment le commerce équitable peut aider ?

Le prix et la prime commerce équitable.
Le commerce équitable garantit un prix minimum couvrant les coûts de production et fournissant un niveau de vie
durable pour les producteurs.
La prime du commerce équitable permet aux coopératives de fonder des projets qui profitent à l’organisation et à la
communauté entière : construction d'écoles et de centres soins, adduction d’eau, réfection des pistes rurales, achat de
moulin…

En 2005, les trois premiers groupements certifiés ont vendu la totalité de leur récolte de 1er choix sur le marché
équitable, soit un total de 188 tonnes de coton graine.
La prime de développement reçue en 2004/2005 s’élève à :

 1 939 530 FCFA pour Thiokétian (équivalent de 57 tonnes),
 2 624 460 FCFA pour Afia (équivalent de 77 tonnes)
 1 834 306 FCFA pour Ndébou (équivalent de 54 tonnes);

soit un total de 6 398 296 FCFA l’équivalent de 9753 €.
Cet argent a essentiellement été utilisé pour l’achat de fournitures scolaires pour tous les élèves afin de commencer la
rentrée scolaire à temps. Les besoins exprimés concernent : le renforcement de la dotation de la cantine scolaire, la
réfection des salles de classe, construction d’une cuisine scolaire, la construction de latrines, la clôture des écoles,
l’embauche d’enseignants, la dotation des pharmacies, finition des cases de santé, formation de matrones (sages-
femmes) et d’un aide-soignant.

Lors des dernières assemblées générales des groupements d’Afia, Ndébou et Thiokétian, en novembre 2005, les
producteurs ont budgétisé la prime de développement de 2005/2006 comme suit :
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 Les producteurs du GPC de Thiokétian : l’éducation (25%), la santé (20%), la réfection des pistes villageoises
(10%), l’achat d’un moulin (20%), la mise en place d’une banque céréalière (10%) et 15% pour les besoins de la
certification.

 Les producteurs du GPC d’Afia : l’éducation (20%), la santé (20%), l’achat d’un moulin (20%), la construction
d’un puits (30%) et 10% pour les besoins de la certification.

 Les producteurs du GPC de NDébou : l’éducation (25%), la santé (20%), le maraîchage (15%), l’hydraulique
(10%), une banque céréalière (20%) et 10% pour les besoins de la certification.

Par opposition à la baisse et à l’instabilité des prix internationaux causées par les subventions dans les pays du nord, le
commerce équitable donne aux 1 200 producteurs de coton de Kédougou l’opportunité d’accroitre leurs revenus, de
renforcer leur place dans le marché en ayant une relation plus étroite avec leurs acheteurs finaux (visites sur le terrain,
réunions régionales avec producteurs, acheteurs, initiatives nationales comme Max Havelaar France, Suisse,
Belgique…) et de contribuer au développement des communautés rurales appauvries.

Présentation des produits faits avec du coton certifié, lors de réunions avec les producteurs

D’après les propres mots de N’Dila Baldé, vice président de la fédération nationale des producteurs de coton : « le
commerce équitable est un commerce de bonne foi, c’est une participation humaine »


